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Contribution ä la cytotaxinomie du genre
Petrorhagia Tunica)

Par C.Favarger

Institut de botanique, Universite de Neuchätel

Manuscrit regu le 12 aoüt 1966

Introduction

Le genre Petrorhagia a ete l'objet d'nne revision recente due ä Ball et
Heywood (1964). Dans le bref paragraphe consacre par les auteurs ä la
Cytologie (p. 123-124), ceux-ci font remarquer que la difficulte de se

procurer des graines de la plupart des especes n'a pas permis d'entre-
prendre jusqu'ici une etude cytologique exhaustive. En fait, seules 5

especes ont ete etudiees, dont 3 font partie de l'espece collective P. proli-
fera. Or, ce genre en comprend 25, selon Ball et Heywood (op. cit.).
Sur la base des resultats cytologiques publies jusqu'ici, Ball et Heywood
pensent que le nombre de base du genre est x 15 et que la Polyploidie,
constatee jusqu'ici uniquement dans la section Kohlrauschia, pourrait
bien se rencontrer parmi d'autres especes, notamment en Mediterranee
Orientale ou l'hybridation semble s'etre produite dans le passe ou se

produire encore de nos jours.

Ayant eu l'occasion d'obtenir des graines de diverses especes de

Petrorhagia, de provenance naturelle, recoltees soit par des collaborateurs
de l'Institut, soit par les services de jardins botaniques etrangers, nous
avons juge interessant d'apporter une contribution ä l'etude cytotaxino-
mique de ce genre, et cela d'autant plus que la famille des Caryophyllacees
interessedepuis longtemps notre Institut; (Favarger, 1946,1962, äl'im-
pression [2] Söllner, 1954; Nussbaumer, 1964). Dans l'expose de nos
resultats, nous suivrons l'ordre de Ball et Heywood.

Observations cytologiques

Sectio Pseudotunica (Fenzl) Ball et Heywood
Petrorhagia illyrica (Ard.) Ball et Heywood

ssp. haynaldiana (Janka) Ball et Heywood

Graines re(;ues du Jardin botanique de Sofia, recoltees au Mont-Ljulin
(Bulgarie). Plantes cultivees ä Neuchätel sous les numeros 60/307 et
63/368.
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Sur des metaphases I (fig. 1) et des metaphases II, nous avons compte
plusieurs fois n 13, tandis que sur une metaphase somatique (raeine de

jeune plantule) on observe 26 chromosomes. Des phenomenes d'endomi-
tose (metaphases ä diplo-chromosomes) se presentent dans les cellules
du peribleme. Ce taxon est done diploide et possede un nombre de base
different de celui qui etait connu pour le genre Petrorhagia.

P. illyrica (Ard.) Ball et Heywood
ssp. taygetea (Boiss.) Ball et Heywood

Graines prelevees sur un echantillon d'herbier recolte par M. J. Zaffr an
(Marseille) le 3 aoüt 1965: vallee ä l'est de Giwada (Lefka Ori), ile de
Crete, a 1920 m d'altitude, exposition S.-W., sol calcaire (Herbier Zaff-
ran).

La determination que nous avons faite de cet echantillon peut preter ä
discussion, car Ball et Heywood (p. 137 ä 138 et 142) pensent que la
plante des montagnes de Crete est le P. candica. Toutefois, ils rapportent
qu'un echantillon de P. illyrica a ete recolte par Baldacci (Iter Creticum
107), a Levka Ori en 1893, plante qui se rapporterait selon eux a la ssp.
illyrica («which seems to be P. illyrica subsp. illyrica))).

L'echantillon Zaffran 19 possede des petales entiers, obtus, r|-: cueulles.
II ne peut done s'agir de P. candica dont les petales sont echancres a bi-
fides, ainsi que nous avons pu le verifier sur un echantillon de l'Herbier de
Neuchatel, qui nous parait un isotype du P. candica (Creta, Ad vias
Palieveatho, prov. Sitia, Mai, de Heldreich.) Les cotes medianes des

sepales ont trois nervures, les deux laterales etant plus faibles. Or, d'apres
BalletHeywood, seule la ssp. taygetea possede ce caractere. Les auteurs
anglais, il est vrai (p. 138) font remarquer que les plantes de l'Attique
appartenant a la ssp. illyrica possedent le meme type de nervation des
sepales. II n'est done pas exclu que l'echantillon 19 de Zaffran appar-
tienne a la ssp. illyrica. Quoi qu'il en soit, il parait assez etrange que dans
le meme massif (Levka Ori) on rencontre deux especes differentes, ä
savoir les P. illyrica et le P. candica, dont le principal signe distinctif
consiste dans la forme des petales. Nous pensons done que le probleme
des Petrorhagia de Crete n'est pas encore entierement resolu.

Sur la racine d'une plantule, nous avons compte 2n env. 26. Bien
que la plaque equatoriale ne füt pas exccllente, le nombre chromosomique
ne semble pas superieur ä 26.

Petrorhagia armerioides (Ser.) Ball et Heywood

Graines recoltees a Mycenes par Mme M.M.Duckert, le 6 aoüt 1954.
Bien qu'agees de 11 ans, ces graines ont germe rapidement, de sorte que
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Figure 1

Petrorhagia illyrica ssp. haynaldiana: Metaphase I
Figure 2

Petrorhagia armerioides: Anaphase II
Figure 3

Petrorhagia cretica: Anaphase I
Figure 4

Petrorhagia saxifraga var. glomerata: Metaphase somatique

Figure 5

Petrorhagia thessala: Metaphase II

nous avons pu fixer des boutons floraux au jardin botanique (66/320).
Sur une anaphase II, excellente, nous avons compte n 13 (fig. 2),
tandis qu'une bonne metaphase somatique montrait 26 chromosomes.
De nouveau ici, la determination du materiel original et des plantes Vivantes

en culture nous a cause quelques difficultes. Les cotes du calice sont
trinervees, mais les 2 nervures laterales sont plus faibles que la nervure
centrale et ne vont pas jusqu'ä la dent calicinale. II se pourrait done que
la plante de Mycenes appartienne a Petrorhagia illyrica ssp. taygetea.
Toutefois, l'aspect condense de l'inflorescence dans le temoin original
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donne a penser qu'il s'agit plutot de P. armerioides. Ball et Heywood
font d'ailleurs remarquer que cette espece est reliee ä P. illyrica par des
intermediaires, de sorte que la premiere serait peut-etre ä traiter comme
une sous-espece de la seconde.

P. cretica (L.) Ball et Heywood

Graines re§ues du Jardin botanique d'Erevan sous le nom de Tunica
pachygona Fisch, et Meyer et recoltees en nature en Armenie. Plantes
cultivees a Neuchätel sous le N° 66/414.

A l'anaphase I, on compte facilement n 13 (fig. 3). La determination
de notre materiel ne presente aucune ambiguite.

Remarques sur la section Pseudotunica

Nos resultats cytologiques nous permettent de conclure que la section
Pseudotunica du genre Petrorhagia est caracterisee par le nombre de base
x 13, nouveau pour le genre, et que les especes examinees sont diploi-
des. Meme si la determination des taxa que nous avons eus entre les
mains n'est pas entierement assuree, cela n'a qu'une importance secon-
daire du moment que nos echantillons temoins sont a la disposition des
specialistes du genre ou des specialistes de la flore hellenique. Dans le
cas des P. illyrica ssp. haynaldiana et P. cretica, l'identite du materiel ne
pose aucun probleme. Un troisieme taxon qui peut etre attribue soit a
P. illyrica ssp. taygetea, soit a P. armerioides a sürement n 13 lui aussi.
Quant au quatrieme, celui de Crete (Levka Ori), il correspond a la ssp.
taygetea ou bien a la ssp. illyrica du P. illyrica. De nos observations,
evidemment tres fragmentaires et de l'etude de la bibliographie, il semble
ressortir que si la ssp. haynaldiana est assez facilement reconnaissable,
du moins en Bulgarie, la speciation au sud de la Grece est du type graduel.

L'identite du nombre chromosomique (pour autant que nos observations
portant sur 3 ou 4 taxa differents puissent etre generalisees, ce qui nous
parait probable) permet de conclure que l'hybridation est possible entre des
taxa tels que P. armerioides, P. illyrica et peut etre P. ochroleuca. II est
done vraisemblable que les formes intermediaires constatees par Ball et
Heywoodsoient dues a de l'introgression. En tout cas, s'ily a eu hybridation,

celle-ci n'a pas entraine de Polyploidie ä l'interieur de la section! Nous
avons plutot l'impression de taxa encore incompletement separes, entre
lesquels il ne doit pas y avoir de barriere genetique.

Sectio Petrorhagia, P. saxifraga (L.) Link.

Cette espece a ete etudiee dejä par plusieurs auteurs qui ont tous compte
2n 60. Si nous faisons abstraction des comptages effectues sur des
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plantes de jardin botanique (Blackburn, in Tischler, 1931, Favarger,
1946), il reste les comptages de Rohweder (1934) sur une plante croissant
pres de la route du Grossglockner et celui de Larsen (1954) sur un echan-
tillon du Vinschgau (Tyrol du Sud). Notre materiel se rapporte aux deux
varietes reconnues par Ball et Heywood, ä savoir les var. glomerata et
saxifraga.

a) Var. glomerata (Ten.) Ball et Heywood

Graines recoltees a Villanova (Sardaigne), le 2 aoüt 1963, par E. Senaud.
Sur les racines issues de jeunes plantules, nous avons denombre 29 ä 30
chromosomes (fig. 4). Ce taxon mediterraneen est done diploide.

b) Var. saxifraga

Nos resultats sont consignes dans le tableau suivant:

Origine ou collecteur Province ou
lieu de recolte

N° de culture N 2N

Jard. bot. Vienne Hamburg
(Donau, Autriehe)

65/394 env. 30

Jard. bot. XJdine Valtelline 65/505 env. 60

Jard. bot. Udine Friaul 65/506 30

Mme J.Henriod Alpes Juliennes 63/386 env. 60

Jard. bot. Gödöllö Hongrie 65/64 env. 60

Jard. bot. Lund Sireköpinge (Suede) 65/297 env. 60

E. Senaud Fully
(Valais, Suisse)

63/448 env. 60

Jard. bot. Dijon Savoie 65/375 env. 60

II resulte de nos recherches que la var. saxifraga est tetraploide en
Europe centrale et jusqu'en Scandinavie (ou d'ailleurs la plante a ete
introduite). Par contre la var. glomerata dont l'aire est mediterraneenne
(Italie, Sicile, Sardaigne, Yougoslavie, Albanie), est diploide, du moins en
Sardaigne. Nous reviendrons plus loin sur cette interessante constatation.

Petrorhagia thessala (Boiss.) Ball et Heywood

Graines recoltees au Parnes pres d'Athenes par Mme M.M.Duckert,
le 19 aoüt 1954. Plantes cultivees ä Neuchätel sous le N° M. 274.

Sur une excellente metaphase II, nous avons compte n 15 (fig. 5).
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Conclusion

De cette etude encore tres fragmentaire, il se degage quelques donnees
interessantes.

Tout d'abord l'existence de deux nombres de base dans le genre
Petrorhagia etait assez inattendue. Ces nombres ne sont pas distribues au
hasard, et une fois de plus la caryologie vient confirmer les divisions
taxinomiques. Le nombre x 13 parait caracteriser la section Pseudo-
tunica, dont les representants sont tous depourvus de bractees ou d'ecailles
calicinales; bien que peu d'especes encore de la section Petrorhagia aient
pu etre etudiees, il semble bien que celle-ci, de meme que la section
Kohlrauschia, soient caracterisees par le nombre x 15. Or, les especes
de ces deux sections possedent en general des ecailles calicinales (celles-ci
manquent toutefois chez P. phthiotica, P. fasciculata, P. graminea et
rhiphaea). Si l'on songe que la presence d'ecailles calicinales est la regie
dans le genre Dianthus ou le nombre de base est x 15, on conviendra
que les sections du genre Petrorhagia qui se rapprochent le plus du genre
Dianthus par leur morphologie partagent avec celui-ci le nombre de base
x 15.

La section Pseudotunica eile, offre une certaine originalite qui se manifeste

dans la forme des graines et le nombre chromosomique. Ce dernier
est different des nombres observes jusqu'ici chez Oypsophila.

Un seul nombre chromosomique a ete determine dans la section
Pseudogypsophila, ä savoir celui de P. alpina Tunica stricta. II nous
paraitrait utile de le confirmer, utile aussi d'etendre les recherches a la
petite section Dianthella, avant de tirer des conclusions taxinomiques
valables.

L'existence de plusieurs nombres de base ä l'interieur d'un meme
genre et leur repartition «par sections» rappelle ce que nous avons observe
dans le genre Minuartia, ou les nombres de base les plus representes sont
x 13 et x 15 (cf. Favarger, 1962). Nos observations sur le genre
Petrorhagia sont-elles de nature a confirmer l'idee d'une evolution parallele
de caryotype Cela nous semble probable.

Une autre donnee interessante qui se degage de cette petite etude est
l'existence de races chromosomiques dans l'espece collective P. saxifraga.
Certes, pour une veritable etude cytogeographique, les bases sont encore
bien minces. Toutefois, il se confirme que les populations d'Europe
centrale, appartenant a la var. saxifraga sont tetraploldes, alors que la var.
glomerata, mediterraneenne, est diploide. Jusqu'ä quel point les
differences cytogeographiques observees dans cette espece coincident-elles
avec des differences morphologiques, c'est ce qu'un examen ulterieur
doit permettre d'etablir. Par exemple, on peut se demander si c'est seule-
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ment la var. glomerata qui est diploide dans la region mediterraneenne,
ou bien si cette formule chromosomique appartient aussi aux populations
mediterraneennes de la var. saxifraga, ou encore a la var. bicolor, frequente
en Corse. Nous savons par les recoltes de notre collecteur qu'en Sardaigne,
on rencontre egalement la var. saxifraga. Or, il est assez rare qu'un diploide
et un polyploide coexistent dans le meme territoire, encore qu'en Medi-
terranee le phenomenese produise parfois (Zeltner, 1966). Nous devons
laisser ce probleme en suspens pour le moment.

Que la forme diploide du P. saxifraga soit endemique en Sardaigne,
ou plus largement repandue en Mediterranee centrale ou Orientale, ou
dans les lies Tyrrheniennes, il n'en est pas moins vrai que dans cette
espece une difference cytologique s'observe entre une population eumedi-
terraneenne et les populations qui en Europe centrale font figure de reli-
ques xerothermiques et sont certainement d'origine mediterraneenne, en ee

sens que la premiere est diploide et les secondes tetraploides. Parmi les

exemples comparables, citons les couples Buffoniaparviflora- B. paniculata
(Nussbaumer, 1964), Clypeola jonthlaspi ssp. microcarpaet ssp. macro-

carpa (Bonnet, 1963), Minuartia hybrida et son cytotype ä n 35

(Favarger, 1962). Enfin, la parallele pourrait s'etendre aussi au cas des
Blackstonia perfoliata et serotina et des Centaurium minus, diploides et
tetraploides, et au couple de taxa Centaurium tenuiflorum - C. ramosissi-

mum, respectivement diploides et hypotetraploides (Zeltner, 1966),
bien qu'ici les polyploides ne soient pas lies en Europe centrale ä un climat
submediterraneen.

Une pareille similitude de comportement, lorsqu'elle se presente dans
des groupes systematiques tres differents, trahit l'existence d'un pheno-
mene assez general lie ä l'histoire et aux migrations des taxa (cf. Favarger,

a l'impression [1]).

Une derniere remarque concerne la Polyploidie dans le genre Petrorha-
gia. Dans l'etat actuel de nos connaissances, les seules especes (collectives)
qui aient presente le phenomene de «l'abrupt speciation» sont celles qui
ont des representants en Europe centrale et occidentale. Or, il semble
bien que l'hybridation ne soit pas absente entre les taxa eumediterraneens
qui gravitent autour du P. illyrica par exemple. Mais ici on n'observe
qu'une speciation graduelle qui d'ailleurs ne semble pas encore complete.
L'hybridation ne semble done pas avoir ete toujours süffisante pour
entrainer la Polyploidie (allopolyploids). La polyploids chez Petrorhagia
parait plutot liee ä des migrations massives ayant entraine par exemple
P. saxifraga jusque dans les vallees internes des Alpes et meme jusqu'a
Munich et P. nanteuilii jusqu'aux lies Britanniques et aux Canaries (ou
eile a peut-etre ete amenee par l'homme).
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Resume

Les nombres chromosomiques suivants sont rapportes pour la premiere
fois ä notre connaissance:

N 2N
Petrorhagia illyrica ssp. haynaldiana 13

Petrorhagia illyrica ssp. taygetea (Crete) env. 26

Petrorhagia armerioides 13

Petrorhagia cretica 13

Petrorhagia thessala 15

Petrorhagia saxifraga var. glomerata env.30
Petrorhagia saxifraga var. saxifraga 30 env. 60

(8 provenances differentes)

Un nombre de base nouveau pour le genre P. (x 13) earacterise la
section Pseudotunica. Dans l'espece P. saxifraga, la population de Sar-
daigne etudiee est diploiide, Celles de l'Europe centrale sont tetraploldes.

Zusammenfassung

In der Gattung Petrorhagia (syn. Tunica) wurden die folgenden
Chromosomenzahlen bestimmt:

N 2N
Petrorhagia illyrica ssp. haynaldiana 13

Petrorhagia illyrica ssp. taygetea (Crete) zirka 26

Petrorhagia armerioides 13

Petrorhagia cretica 13

Petrorhagia thessala 15

Petrorhagia saxifraga var. glomerata zirka 30

Petrorhagia saxifraga var. saxifraga 30 zirka 60

(8 verschiedene Herkünfte)

Eine für die Gattung Petrorhagia neue Grundzahl von n= 13 charakterisiert

die Sektion Pseudotunica. Die untersuchte Population aus Sardinien

der Sammelart P. saxifraga ist diploid, diejenigen aus Mitteleuropa
sind tetraploid.

Addendum

Pendant l'impression de ce travail, nous avons pu etudier encore le
Petrorhagia saxifraga var. bicolor (Williams) de Corse (entre la gare et le col de
Vizzavona, 10.7.55, legit Eavarger). Cette plante s'est revelee diplöide
comme celle de Sardaigne appartenant a la var. glomerata.
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